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Pmjet d‘implantation du terminal méthanier 
Rabaska et des infrastnictures connexes 

Lévis 6211-04-004 
8 février 2007 André et Nathalie LAMBERT 

Objet : MÉMOIRE CONCERNANT LE PROJET RABASKA 

À qui de droit : 

Monsieur le Président, Messieurs les Commissaires 

Je me nomme André Lambert et mon épouse, Nathalie Gagnon, qui est absente, 
mais au nom de laquelle également j’interviens ce soir. 

Citoyen et citoyenne de la grande ville de Lévis, nous comptons 10 enfants : David, 
15 ans (26-06-91), Myriam 14 (23 juillet 92), Dominique 13 (04-09-93), Alexandre I I  
(05-06-95), Geneviève 9 (12-03-97), Andréanne, 8 (1 1-09-98), Raphaël 6 (29-06- 
00), Catherine 4 (31-05-02), Virginie bientôt 2 ans (05-03-05) et enfin Héléna, 4 mois 

7 d’entre eux fréquentent l’École Sainte-Famille, laquelle se situe à 1 kilomètre 
environ du site de l’éventuel port méthanier. 

Notre opposition à ce projet résulte du bon sens. Le site convoité par Rabaska, si le 
projet passe, aura pour effet de chasser les habitants de la zone ciblée et de 
remettre en cause l’existence de l’École Saint-Famille. 
Les familles nombreuses qui fréquentent cet établissement constituent un potentiel 
non négligeable quant au taux de natalité au Québec : des familles de 5, 10, 12, 13, 
17, voire 18 enfants 
L‘avenir d’une province ou d’un pays passe par sa capacité de renouvellement. 
L’École Sainte-Famille rassemble une pépinière de familles nombreuses dont les 
enfants souhaiteront s’installer près de l’École. 
La vocation du secteur où se situe l’École devrait être appelée à se transformer en 
zone résidentielle là où elle est agricole. Voilà une priorité à défendre 
La zone convoitée par Rabaska remet en cause les perspectives d’avenir de tous 
ses habitants, à court ou long terme. 

Voilà pourquoi, au lieu de tomber entre des mains plus ou moins étrangères, le site 
devrait être consacré aux futurs citoyens et citoyennes que sont nos enfants et non à 
des exploiteurs qui recherchent uniquement leurs profits ou du moins qui veulent 
ignorer où se situe le vrai bien commun. 

Si les gens de Rabaska souhaitent absolument acheter et vendre du gaz, qu’ils 
cherchent une zone non habitée plus à l’Est. 

Nous voulons garder notre patrimoine qui déborde jusqu’à l’île d’Orléans. 

(05-10-06). 



Nous sommes revenus dans la région Iévisienne depuis plus de 6 ans, au prix de 
nombreux sacrifices, afin de profiter de l'excellence de I'Ecole Sainte-Famille. II ne 
faudrait pas que le port méthanier, qui en fait n'est que la pointe de l'iceberg d'un 
parc résidentiel lourd, devienne une menace pour cette école où nous nous trouvons 
en parfaite harmonie quant à nos principes d'éducation. 

Par ailleurs, beaucoup de gens me disent qu'une route devrait être construite à 
quelques mètres au sud de ma propriété comme prolongement de celle déjà 
existante à l'ouest et qui s'arrête sur la route Lallemand. Ce prolongement garantirait 
un accès direct aux réservoirs et logiquement consacrerait éventuellement le secteur 
en zone industrielle. 

Nous sommes à l'heure d'un choix entre le bien des personnes et celui d'une 
multinationale. 

C'est ici que nous allons voir si c'est bien les idées qui mènent le monde ou si c'est 
l'argent qui bouscule l'être humain, qui le dépossède, qui l'exile. 

Écoutez la chanson Évangéline, mais ne nous obligez pas à l'écrire de nouveau.. 

Recevez, Monsieur le Président, Messieurs les Commissaires, nos meilleures 
salutations. 

André et Nathalie Lambert 


